
1 de 9 
 

          

 

 

 

 

 

 

 

 

   

   

Publication de la Société d’histoire de la seigneurie de Monnoir 

Société fondée à Marieville en 1982 

 

Volume 3 / numéro 3                                                                    1er novembre 2024 

Les marievillois en guerre 

1914-1918 
Par Pierrette Brière 02-2025 

Copyright © 2025  
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Photographies   

 

Plusieurs photographies de  A. L. Bisaillon témoignent de la vie des familles marievilloises 

à la fin du 19e siècle et au début du 20e siècle. Nous vous en présentons quelques exemples.  

 

 

  
 

 
La Première Guerre mondiale 

1914-1918 
 

 

La Première Guerre mondiale, aussi appelée la Grande Guerre, débute le 28 juin 1914 à Sarajevo, 

lorsqu’un nationaliste serbo-bosniaque, partisan d’une Bosnie indépendante de l’empire austro-hongrois, 

assassine l’archiduc François-Ferdinand, héritier du trône impérial, et son épouse.  L’empire austro-

hongrois, encouragé par l’Allemagne, souhaite venger cet attentat et exige réparation.  Une série 

d’alliances oblige les puissances européennes à s’engager sur la voie de la guerre. Cette guerre oppose 

les pays de la Triple Entente (France, Angleterre et Russie) aux pays de la Triple Alliance (Allemagne, 

Autriche-Hongrie et Italie).  

 

La France, entre autres, voulant récupérer l’Alsace et une partie de la Lorraine, perdues au profit de 

l’Allemagne à la suite de la guerre de 1870, déclare la guerre à l’Autriche-Hongrie le 11 août 1914. Elle 

est suivie par l’Angleterre deux jours plus tard. Comme la plupart des pays engagés possèdent des 

colonies situées sur plusieurs continents, l’affrontement prend rapidement un caractère mondial.   

 

Au Canada  

Le Canada, étant membre de l’Empire britannique, entre en guerre dès le début du conflit. Rappelons 

qu’en 1910, le premier ministre canadien, sir Wilfrid Laurier, avait déclaré « Lorsque la Grande-Bretagne 

est en guerre, le Canada l’est également. Il n’y a pas de différence. »  

Dans un premier temps, le Canada participe à l’effort de guerre par la formation du Corps expéditionnaire 

canadien, armée créée en 1914 pour servir outre-mer.  Le contingent est régi par la Loi sur l’armée 

britannique et possède le statut de troupe coloniale. Le premier bataillon composé de 32 000 hommes 

traverse l’Atlantique le 3 octobre 1914.  

 

Le 29 août 1917, l’effort de guerre canadien étant jugé insuffisant, le Parlement, dirigé par le premier 

ministre sir Robert Borden, adopte la Loi du service militaire.  C’est la conscription. L’application de la 

conscription a un impact considérable sur la population canadienne-française à qui on reproche 

particulièrement son manque d’engagement. Les hommes en âge de servir sont appelés à se présenter à 

des bureaux de recrutement de l’armée canadienne.   

 

Le recrutement se fait au ralenti.  À la fin du printemps, le gouvernement canadien se fait plus pressant 

dans l’enrôlement de soldats.  Dans son édition du jeudi 30 mai 1918, le journal Le Bien Public rappelle 

la Loi de 1917 en publiant un encart qui mentionne ce qui suit :  
  
 
 

LOI DU SERVICE MILITAIRE, 1917 

…..tout sujet britannique du sexe masculin, résidant au Canada, né le ou depuis le 13e jour d’octobre 1897, qui a 

atteint ou atteindra l’âge de dix-neuf ans, et qui est célibataire ou veuf sans enfants doit (à moins qu’il ne soit 

compris dans une des classes de personnes mentionnées dans la liste des Exceptions de la Loi du service militaire) 

se rapporter en la manière ci-après prescrit le ou avant le 1er jour de juin 1918, ou après, dans les dix jours qui 

suivront son 19e anniversaire.   
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À Marieville 

 

Il est facile d’imaginer l’impact de ce phénomène sur une population rurale qui, vers la même période, 

voit plusieurs de ses jeunes hommes partir pour Montréal ou Québec.  Marieville n’est pas épargné. Les 

jeunes marievillois doivent se conformer à la Loi. Les parents des recrues de l’armée sont informés « qu’un 

soldat qui s’enrôle a droit à sa solde à compter du jour inclusivement où il se rapporte à $1.10, dimanche 

compris. »    

  

Nous avons identifié 39 hommes nés à Marieville qui, à un moment ou un autre de la guerre, ont signé la 

Pièce d’attestation pour les volontaires ou la Fiche de recrutement pour les conscrits; 18 d’entre eux 

habitaient leur village natal lors de l’enrôlement. De plus, 16 résidents de Marieville mais non natifs ont 

signé lesdits documents. 11 volontaires se sont inscrits avant l’adoption de la Loi du service militaire et 

28 se sont enrôlés, de gré ou de force, après l’adoption de la Loi décrétant la conscription.  

 

Quatre de ces jeunes hommes étaient âgés de moins de 20 ans, 45 étaient dans la vingtaine, cinq avaient 

atteint la trentaine et le plus âgé avait 44 ans. En général, ils étaient célibataires, cinq seulement étaient 

mariés, un était séparé et un était veuf. La plupart étaient catholiques, cinq seulement étaient membres de 

la communauté Protestante.  

 

Concernant leur occupation avant l’enrôlement, on compte un notaire et musicien, un étudiant en droit, un 

médecin et chirurgien, un dentiste, un pasteur, un enseignant, un marchand général, un gérant d’usine de 

chapeaux, un chapelier, un superviseur, un agent de gare, un inspecteur d’assurance, un forgeron, un 

boucher, un sellier, un chauffeur, un voyageur, un cordonnier, un menuisier, un plombier, 2 selliers, 2 

tailleurs, 4 commis, 6 journaliers et 21 fermiers.   

 

Les marievillois enrôlés sont identifiés à l’Annexe A du présent document.  

 

Le soldat Euclide Martel 

 

Euclide Martel est le seul marievillois considéré « mort en service » dans le cadre de ce conflit.  

 

Fils d’Alphonse Martel et d’Azilda Prairie dit Piedalue, il naît à Marieville le 5 juin 1897. Le 20 juillet 

1918, le fermier célibataire de 21 ans et son frère Noël de 23 ans sont enrôlés au dépôt de la rue Guy à 

Montréal en vertu de la Loi du service militaire. Le jeune homme signe également son testament.  

 

Après avoir passé l’examen médical prescrit et reçu les vaccins requis, Euclide est admis comme soldat 

dans l’infanterie au sein du « 1st Quebec Regiment 1st Depot Batallion » ; on lui attribue le numéro de 

matricule 3088636. Le 6 septembre, il est transféré au « 2nd Quebec Regiment 2nd Depot Batallion ». 

 

Le 26 septembre, il rejoint la Compagnie C du 259e bataillon des Forces expéditionnaires canadiennes en 

Sibérie (C.S.E.F.). On prévoit les transporter en train jusqu’à Vancouver, les conduire en bateau jusqu’à 

Victoria, les diriger vers Oak Bay pour compléter leur entrainement au camp Willows et, après une marche 

de six kilomètres, les embarquer sur un navire japonais à destination de Vladivostok en Russie. Ils y 

rejoindront les alliés en vue d’infléchir le cours de la Révolution russe et d’installer un gouvernement ami 

en Russie. Mais, pour Euclide Martel, l’expédition n’aura pas lieu.  
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Comme l’épidémie de grippe espagnole fait des ravages à Montréal, les hommes de la compagnie C sont 

d’abord logés dans les baraquements de la rue Peel puis déplacés dans les baraquements de la rue Guy où 

ils sont mis en quarantaine. Euclide est infecté par le virus.  

 

De retour dans sa famille et très malade, il décède à Marieville le 6 octobre 1918, un mois avant la 

signature de l’Armistice le 11 novembre suivant.  
 

  
Acte de sépulture d’Euclide Martel 

 
 
 

Un monument portant la feuille d’érable, similaire à ceux qu’on retrouve dans les cimetières militaires 

canadiens, est érigé au cimetière catholique de Marieville où le corps du soldat Euclide Martel a été 

inhumé deux jours plus tard.  
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En janvier 1922, les médailles et décorations militaires sont remises à son père, Alphonse Martel. Azilda 

Prairie reçoit la Croix du souvenir, décernée à la mère d’un soldat dont la mort est imputable au service 

dans les forces actives, sur laquelle sont gravés le nom et le matricule du fils qu’elle a perdu.   

Le nom d’Euclide Martel est inscrit au Livre du Souvenir de la Première Guerre mondiale (page 467). 

 

La Première Guerre mondiale prend fin officiellement le 11 novembre 1918 par la signature de l’Armistice, 

dans une paisible clairière au milieu de la forêt de Compiègne, à Rethondes, en France. La démobilisation 

des troupes débute quelques jours plus tard. Nos soldats sont heureux de rentrer chez eux, mais ils 

emportent dans leurs bagages de douloureux souvenirs.  

 

Hommage 

 

Suite aux démarches entreprises par monsieur Christian Monty, fils du militaire Normand Monty, la Ville 

de Marieville adopte une résolution à l’effet d’ériger un monument à la mémoire des  anciens combattants. 

L’œuvre est installée au parc Délia-Tétreault et dévoilée le 11 novembre 2005 en présence des instances 

religieuse et municipale, d’anciens combattants et des représentants de la Société d’histoire locale. En 2015, 

un nouveau parc est aménagé à Marieville et nommé le parc des Vétérans. Le monument « Hommage aux 

Vétérans de Marieville » est déménagé dans ce nouveau parc, inauguré le 10 juin 2017.   

                                                        
Parc des Vétérans - Hommage aux vétérans de Marieville 

 

Citoyens et visiteurs sont invités à visiter le parc des Vétérans, situé sur la rue des Nénuphars à l’angle du 

boulevard Ivanier, et à se recueillir auprès du monument commémoratif « Hommage aux Vétérans de 

Marieville ».       

Conclusion 

Pendant quatre ans, des millions de soldats de toutes nationalités se sont affrontés dans les tranchées et les 

champs de bataille européens. Les pertes humaines, civiles et militaires sont évaluées à huit millions. Le 

Canada a envoyé 600 000 combattants en Europe; de ce contingent, environ 60 000 ont perdu la vie au 

combat. Voilà pourquoi on dit  

Jamais plus la guerre ! 
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Première Guerre mondiale 1914-1918 
 

Militaires – Nés à Marieville 

 
 Nom Naissance 

à Marieville 

 

Résidence Proche  

 

1  Gordon Joseph Auclair 

 Célibataire -  Protestant 

22 fév. 1896 Marieville 

Fermier 

Joseph Auclair 

2  Adolphe Joseph Benoit 

 

18 août 1899 Toronto 

Munition travailleur 

Rosa Benoit 

3  Arthur Benoit 

 

12 avr. 1892 Non mentionnée 

Commis 

Philias Benoit 

4  Étienne Olivier Benoit 

 

7 oct. 1892 Waterloo 

Journalier 

Mme Olivier Benoit 

5  Léonide Benoit 

 

15 mars 1897 Marieville 

Fermier 

Xavier Benoit 

6  Oscar Benoit 

 

25 sept. 1895 Marieville 

Fermier 

Xavier Benoit 

7  Joseph Emile Bergeron 

 

25 mars 1897 Marieville 

Marchand général 

Eusèbe Bergeron 

8  Onil Bessette 

 

30 juin 1897 Marieville 

Fermier 

Moïse Bessette 

9  Edmond Pierre Cadieux 

 

28 nov. 1894 Marieville 

Fermier 

Frédéric Cadieux 

10  Roméo Cadieux 

 

10 avr. 1894 Non mentionnée 

Sellier 

Joseph Cadieux 

11  Roméo Champeau 

 

25 nov. 1897 Montréal 

Forgeron 

Éloi Champeau 

12  Joseph George Courteau 24 août 1895 Longueil 

Inspecteur assurance 

Mme Victoria Courteau 

13  George  Davignon 

 

5 juin 1895 Marieville 

Fermier 

Mme Marie Louise 

Davignon 

14  Joseph Davignon 6 mai 1888 St-Hubert 

Boucher 

Trefflé Davignon 

15  Richard Desautels 

 

6 juil. 1882 Montréal James St.  

Chapelier 

Joseph Désautels 

16  Léo Deslauriers 

 

16 août 1896 Marieville 

Fermier 

Joseph Deslauriers 

17  Roméo Dupuis 10 nov. 1897  Montréal 

629 St-Ambroise 

Sellier 

Mme Albina Dupuis 

18  Damasse Auguste Fontaine 

 Marié – Catholique 

 

2 fév. 1872 Montréal 

Notaire 

Épouse Marie Eugénie 

Vézina 
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 Nom Naissance 

à Marieville 

 

Résidence Proche 

19  Auguste Fournier 

 Marié - Catholique 

18 sept. 1883 Marieville 

Tailleur 

Marie Amanda Fournier 

20  Rosario Gingras 

 

25 fév. 1895 Marieville 

Fermier 

Oza Gingras 

21 

 

 Louis Guillet 

 Célibataire - Anglican 

18 mai 1893 Marieville 

Gérant usine chapeau 

Edmond Guillet 

22  Félix Lamarre 

 

17 sept. 1897 St-Mathias 

Fermier 

Toussaint Lamarre 

23  Georges Lussier 

 

6 mai 1897 Marieville 

Fermier 

Magloire Lussier 

24  Arthur Mailloux 

 

4 août 1897 Marieville 

Fermier 

Charles Mailloux 

25  J. Armand Marcoux 

 

12 mai 1893 St-John, Québec 

Dentiste 

Joseph Marcoux 

26  Pierre Marcoux 14 mars 1897 Marieville 

Étudiant en droit  

Mme Francois-Xavier 

Marcoux 

27  Rosario Martel 

 Marié - Catholique 

10 sept. 1890 Montréal 

Journalier 

Arthur Vigent 

28  Joseph Rosaire Martel 

 Marié - Catholique 

3 oct. 1891 Verdun, Montréal 

Chauffeur 

Mme Antoinette 

McDougall-Martel 

29  Alphonse Noël Martel 

 

12 mai 1895 Marieville 

Fermier 

Alphonse Martel 

30 Joseph George Elphège Martel 1 sept. 1896 Marieville 

Fermier (malade) 

Noël Martel 

31  Euclide Martel 

 

6 juin 1897 Marieville 

Fermier 

Alphonse Martel 

32  Rosario Meunier 17 déc. 1896 Montréal Est 

Commis 

Mme Ermine Meunier 

33  Joseph Louis Millette 

 Veuf - Catholique 

20 mars 1887 Dixie Poste, Lachine 

Chef commis 

Mme Edwidge Millette 

34  Joseph Annoncio Ostiguy 

 

7 oct. 1895 Granby 

Voyageur 

Arthur Ostiguy 

35  Joseph Henri Albiny Paquette 

 

09 oct. 1888 Montréal 

Médecin, chirurgien 

Wenceslas Paquette 

36  Joseph Roméo Armand Pion 

 

4 avr. 1897 Marieville 

Tailleur 

Charles Pion 

37  George Raoul Rainville 

 

10 nov. 1896 Montréal 

Agent de gare 

Charles Rainville 

38  Arthur Savary 12 juin 1896 Farnham 

Fermier 

Louis Lorquet 

39  Louis Vallée 

 

14 janv. 1898 Montréal 

Journalier 

Esther Vallée 
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Première Guerre mondiale 1914-1918 
 

Militaires - Résidents à Marieville 

 
 Nom Date de 

naissance 

hors Marieville 

Résidence Membres  

de la famille 

1  Eugène Bellemarre 

 

13-05-1897 Montréal 

Cordonnier 

Florida Bellemare soeur 

2  Charles Emile Boucher 

  

7 août 1895 Marieville 

Superviseur 

Marie Boucher 

3  Louis Carreau 

 

27 nov. 1880  Marieville 

Journalier 

Honoré Carreau 

4  Rodolphe Carreau 

 

23 janv. 1895 Marieville 

Fermier 

John Baptiste Carreau 

5  Hervé Henri Jos 

Charbonneau 

 

5 avr. 1897 Marieville 

Menuisier 

Joseph Charbonneau 

6  George Gilman 

 

25-02-1896 Marieville 

Journalier 

Wolfred Gilman 

7  Paul Albert Goyette 

 Célibataire - Baptiste 

15 mai 1895 Marieville 

Commis d’affaires 

William Goyette 

8  Wilfrid Lamarre 

 

28 janv. 1897 Marieville 

Chapelier 

Archille Lamarre 

9  Edgar Lévesque 

 

27 avr. 1897 Marieville 

Fermier 

Joseph Tremblay 

10  Emile Adolphe Massé 

 Célibataire - Baptiste 

9 déc. 1895 Marieville 

Enseignant 

Godfroi Narcisse Massé 

11  Joseph Messier 

 

13 oct. 1896 Marieville 

Fermier 

Arthur Messier 

12  George Monast 

 

16 sept. 1897 Marieville 

Fermier 

Joseph George Monast 

13  Henri Nolette 

 Marié - Catholique 

1 mai 1895 Marieville 

Fermier 

Mme Délia Nolette 

14  Frank Herbert Stanton 

 Marié - Baptiste 

18 avr. 1888 Marieville 

Pasteur 

Alice Epeneter Stanton 

15  Ephrem Tardif 

 

22 avr. 1897 Marieville 

Fermier 

Mme Hubert Gingras 

16  Donat Vallée 

 

26 sept. 1896 Marieville 

Plombier 

Mme Esther Vallée 

 

 

Les informations apparaissant sur les tableaux précédents sont issues des formulaires d’enrôlement.
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